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P o p u l a t i o n s ,  d é p l a c e m e n t s  e t  a i r e s  d 'h i v e r n a g e  
d e s  m a r m e t t e s  d e  B r ü n n i c h  ( U r i a  l o m v i a )  d a n s  
l ’e s t  d u  C a n a d a 1
par A.J. Gaston2

Introduction
Les marmettes de Brünnich {Uria lomvia) étant les 
oiseaux de mer les plus nombreux à se reproduire dans 
l’est du Canada, leur état nous fournit un indice vital 
sur la santé des populations d’oiseaux de mer. Un grand 
nombre de données portent à croire que l’espèce a 
connu un taux de mortalité élevé en dehors de la saison 
de reproduction, à cause de facteurs qui ont débuté ou 
se sont considérablement aggravés pendant les 20 
dernières années. Parmi ces facteurs, mentionnons la 
chasse, la pêche au filet maillant et le mazoutage (Tull 
et autres, 1972; Evans et Waterston, 1976; Christensen 
et Lear, 1977; Nettleship, 1977; King et autres, 1979; 
Salomonsen, 1979).

Récemment, le SCF a entrepris une enquête afin de 
déterminer le nombre approximatif de marmettes 
abattues par les chasseurs de Terre-Neuve et du 
Labrador. L’importance du nombre de prises par 
rapport à l’ensemble des marmettes de Brünnich dans 
l’ouest de l’Atlantique dépend du nombre d’oiseaux qui 

j hivernent au large de Terre-Neuve et du rapport entre 
ces derniers et la population totale. J’essaierai, dans le 
présent rapport, de répondre aussi précisément que 
possible à ces deux inconnues, à l’aide des données 
existantes.

Les marmettes de Brünnich et les marmettes 
communes ( Uria aalge) comptent parmi les oiseaux de 
mer les plus vulnérables à la contamination par le 
pétrole en mer. Leurs habitudes d’alimentation les 
obligent à passer de longues périodes à la surface de 
l’eau; de plus, au moment de la dispersion de la colonie 
après la reproduction, les adultes et les jeunes ne volent 
pas (ou répugnent à le faire) et restent presque 
exclusivement dans ou sur l’eau pendant au moins un 
mois (Birkhead et Taylor, 1977). Durant cette période, 
ils sont particulièrement vulnérables à la contamination 
par les nappes de pétrole qui se trouvent le long de leur 
voie migratoire. A cause du forage hauturier effectué 
actuellement dans le sud du détroit de Davis (Terre- 
Neuve) et des projets d’exploration plus au nord, dans 
le détroit de Lancaster et les environs, il serait utile de 
résumer les connaissances actuelles sur les déplacements 
des marmettes dans l’est du Canada, afin d évaluer la 
vulnérabilité relative des différentes composantes de la 
population de l’ouest de l’Atlantique. L’analyse des 
bagues récupérées jusqu’à maintenant et les résultats des
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récents dénombrements effectués dans les colonies et au 
large nous permettent de décrire la situation de façon 
plus détaillée que dans le passé. Nous pouvons aussi 
déterminer avec plus de précision les domaines où nos 
connaissances sont insuffisantes pour l’évaluation des 
incidences environnementales.

Estimations des populations
Une estimation antérieure de la population totale de 
marmettes de Brünnich dans l’ouest de l’Atlantique 
(Tuck, 1961), qui apparemment ne portait que sur la 
population reproductrice, établissait leur nombre à dix 
millions, avec une répartition égale entre l’est de 
l’Arctique canadien et la côte ouest du Groenland 
pendant la saison de la reproduction. D.N. Nettleship a 
recueilli de 1971 à 1975 des données plus complètes sur 
certaines colonies (voir Brown et autres, 1975), qui 
permettent d’évaluer le nombre de couples à environ 3,9 
millions, dont 2,57 millions au Canada et 1,33 million 
au Groenland. Cependant, quelques données sur les plus 
grosses colonies au Canada étaient en fait les 
estimations antérieures de Tuck, parce que les 
dénombrements réalisés de 1971 à 1975 étaient soit 
incomplets, soit imprécis pour certains emplacements 
(par ex. le détroit de Digges, Hle Akpatok et le cap Hay 
dans Hie Bylot).

Pour calculer les populations actuelles, j ’ai utilisé les 
données fournies dans Brown et autres (1975), en y 
apportant les modifications suivantes:
(1) à la suite des dénombrements que j’ai effectués en 
collaboration avec D.N. Nettleship au cours des quatre 
dernières années (de 1976 à 1979), j’ai inclus de 
nouvelles estimations pour Hle Prince-Léopold, Hle 
Coburg, le cap Hay et le détroit de Digges;
(2) les nouveaux dénombrements effectués par A.R. 
Lock et D.N. Nettleship en 1978 et 1979 sont inclus 
pour les colonies de Terre-Neuve et du Labrador;
(3) les estimations d’Evans et Waterston (1976) sont 
incluses pour certaines colonies du Groenland;
(4) lorsque les estimations les plus récentes dataient 
d’avant 1960, les données ont été divisées par deux.
Cette correction est fondée sur l’hypothèse voulant que 
l’ampleur des changements est partout la même que 
celle observée entre les estimations de Tuck pour les 
colonies du cap Hay (1957) et du détroit de Digges 
(1955) et les estimations des quatre dernières années;
(5) j’ai converti en termes de couples, en multipliant par 
0,75, les estimations citées dans Brown et autres (1975) 
en termes d’individus pour certaines colonies de l’ouest 
du Groenland; ce coefficient de correction découle 
d’études récentes effectuées dans Hle Prince-Léopold 
(Gaston et Nettleship, sous presse).
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F ig u re  1
Répartition mensuelle des récupérations de marmettes 
de Brtinnich baguées au cap Hay et récupérées au 
Groenland, pour quatre zones de latitude
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Les estimations provisoires révisées pour la 
population reproductrice paraissent au tableau 1. Le 
total, environ 1,25 million de couples pour l’est de 
l’Arctique canadien, est presque exactement la moitié de 
celui calculé à partir des données de Brown et autres 
(1975). Le total pour le Groenland, pour lequel la 
plupart des données étaient plus récentes, se rapproche 
davantage de l’estimation précédente. Les nouvelles 
estimations, prises dans leur ensemble, révèlent une 
population globale d’environ 2,3 millions de couples, 
dont 55% se reproduisent au Canada. Le fait que les 
neuf colonies comptant 100 000 couples ou plus 
représentent 83% de la population reproductrice totale 
démontre l’importance des très grosses colonies.

Tableau 1
Estimations de la taille actuelle des colonies de 
marmettes de Brünnich (reproductrices seulement) dans 
l’ouest de l’Atlantique. Seules les colonies comptant plus 
de 10 000 couples sont mentionnées. Pour obtenir la 
source de ces estimations, se reporter au texte.

Région/colonie
Nbre de couples 

(X I(P)

Est de l’Arctique canadien 
Détroit de Lancaster
île Coburg 160
île Prince-Léopold 86
Cap Hay, île Bylot 140
Cap Graham Moore, île Bylot 20
Total régional 406

Est de llle de Baffin
Baie Reid, île de Baffin 200
Total régional 200

Détroit d’Hudson
île Hantzsch 50
île Coats 15
Détroit de Digges (2 colonies) 300
île Akpatok (2 colonies) 300*
Total régional 665

Ouest du Groenland
île Carey 10*
île Sauders 100*
Agpat 50*
Agparssuit 727
Qaersorssuaq 13
île Sagdleg 75*
île Arveprinsens 25*
Colonies plus petites 35
Total régional 1 036

Atlantique canadien 12

Total 2 319

♦Estimation obtenue en divisant par deux les données contenues dans 
Brown et autres (1975).

La marmette de Brünnich commence 
vraisemblablement à se reproduire vers l’âge de quatre 
ou cinq ans (Birkhead et Hudson, 1977). Selon des 
observations faites dans llle Prince-Léopold, il semble 
qu’une population non nicheuse équivalant à 16% de la 
population nicheuse voisine la colonie pendant la saison 
de reproduction. Ce nombre n’inclut probablement pas 
les oiseaux ayant moins d’un an (voir section suivante). 
Le taux de survie des jeunes à la fin de leur premier 
hiver est d’environ 30% (Gaston et Nettleship, sous 
presse). Si l’on suppose un taux de reproduction 
semblable à celui signalé dans 171e Prince-Léopold (0,7 
poussin/couple/année), la population d’oiseaux dans 
leur première année équivaut à 10% de la population 
reproductrice. Pour calculer la population totale, j ’ai 
donc multiplié le nombre de couples reproducteurs 
(tableau 1) par 2,5 (tableau 2), ce qui donne une 
estimation globale de 5,77 millions d’individus pendant 
la saison de nidification. On peut augmenter ce nombre 
d’au moins 5%, au début de l’hiver, lorsque les 
marmettes s’installent dans leurs aires d’hivernage.

Tableau 2
Estimations des populations régionales des oiseaux de 
tout âge durant la saison de reproduction*

Région

Population
(individus)

(103)

Détroit de Lancaster et environs 1015
Est de Hie de Baffin 500
Détroit d’Hudson 1662
Ouest du Groenland 2587
Atlantique canadien 30

Total 5794

♦A l’exception des oiseaux nés durant l ’année.

Analyse des récupérations de bagues
La plupart des marmettes de Brünnich baguées au 
Canada l’ont été à leur colonie de reproduction par 
L.M. Tuck; ce dernier a bagué 8000 marmettes (adultes 
et jeunes) dans le détroit de Digges en 1955 et 2500 au 
cap Hay en 1957. Un nombre plus petit d’oiseaux ont 
été bagués dans 171e Coats en 1953 et dans 171e Prince- 
Léopold de 1975 à 1978. La majorité des bagues 
récupérées proviennent des aires d’hivernage; il n’est pas 
nécessaire d’accorder à ces données une marge d’erreur 
possible due à la différence entre les méthodes de 
récupération, car plus de 90% des oiseaux dont la bague 
a été récupérée ont été abattus comme gibier par des 
chasseurs locaux. (Les lourdes pertes causées par la 
pêche au filet au Groenland sont survenues après 
récupération de la majorité des bagues canadiennes; voir 
Tull et autres, 1972.)

Des oiseaux bagués au cap Hay ont été retrouvés au 
Groenland (79%) et à Terre-Neuve ou au Labrador
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Tableau 3
Nombre des récupérations de marmettes de Brünnich 
baguées au cap Hay, par rapport à leur âge au moment de 
la récupération*

Âge à la récup. 
(ans)

Région de récup.

TotauxGroenland T.-N.

Moins d’un an 27 13 40
D ’un à trois ans 4 8 12
Plus de trois ans 109 27 136

Totaux 140 48 188

•Hétérogénéité x2 =  13,4, d l 2, P <  0,005.

Figure 2
Proportions des différentes classes d’âge de marmettes 
de Brünnich baguées au cap Hay et récupérées au 
Groenland. En hachuré: oiseaux de moins d’un an; en 
pointillé: oiseaux dans leur deuxième ou troisième 
année; en bleu: oiseaux plus âgés
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(21%). Selon la répartition mensuelle des récupérations, 
la majorité des oiseaux repris au Groenland au milieu et 
à la fin de l’hiver l’ont été au sud du 68°N (fig. 1). Au 
nord de cette latitude, la plupart des récupérations ont 
eu lieu en mai et juin ou de septembre à novembre, 
lorsque les oiseaux y sont présumément de passage. A 
Terre-Neuve, les récupérations s’échelonnent de 
novembre à avril, avec une période de pointe de janvier 
à mars. Jusqu’à maintenant, le pourcentage total de 
récupération des oiseaux adultes bagués au cap Hay est 
de 9,4%, et il est peu probable qu’il y ait d’autres 
récupérations.

D ’après les proportions des différentes classes d’âge 
dans les échantillons de bagues retrouvées au Groenland 
et à Terre-Neuve, il y a beaucoup moins d’oiseaux de 
deux ou trois ans au large du Groenland que l’on 
pourrait anticiper si la répartition des récupérations 
n’était pas reliée à l’âge (tableau 3). Au Groenland, la 
plupart des oiseaux de moins d’un an ont été récupérés 
d’octobre à décembre et aucune prise n’a eu lieu après le 
mois de mars (fig. 2). La période de pointe constatée en 
novembre porte à croire que les oiseaux de moins d’un 
an, dont la majorité ont quitté le détroit de Lancaster 
avant la mi-septembre (Johnson et autres, 1976), 
arrivent au large du Groenland environ six semaines 
après.

Jusqu’à maintenant, le taux de récupération des 
oiseaux adultes bagués dans le détroit de Digges est de 
2,1%, ce qui est beaucoup plus bas que le taux 
enregistré au cap Hay (x2 = 91,5, P <  0,001). Compte 
tenu du fait que toutes les récupérations d’oiseaux du 
cap Hay ont eu lieu en dehors de la saison de 
reproduction, la différence est encore plus frappante 
puisque le taux de récupération des oiseaux du détroit 
de Digges dans leurs aires d’hivernage n’est que de 
1,25%. Cette différence ne semble pas être causée par 
l’usure des bagues; en effet, on a récupéré, plus de dix 
ans après leur baguage, une plus grande proportion 
d’adultes bagués dans le détroit de Digges (24%) que 
d’oiseaux bagués au cap Hay (13%).

Les oiseaux bagués dans le détroit de Digges ont été 
récupérés dans quatre régions:
(1) le détroit de Digges et les côtes adjacentes (14 
récupérations);
(2) le détroit d’Hudson, 64-65°N et 76-77°0, 
principalement près du cap Dorset (4);
(3) la côte ouest du Groenland, 64-70°N (7); et
(4) Terre-Neuve (83).

D ’après la répartition mensuelle des récupérations 
dans les eaux de Terre-Neuve (fig. 3), les oiseaux se 
trouvent en majorité au nord du 49° en novembre et 
décembre mais, après cette période, le gros de la 
population se déplace vers le sud, probablement à cause 
des conditions de la glace. Les oiseaux du cap Hay 
récupérés à Terre-Neuve ont le même comportement et 
les données à leur sujet ont été intégrées à celles portant 
sur les oiseaux du détroit de Digges. 11 semble que la 
majorité des oiseaux des deux colonies quittent les eaux 
de Terre-Neuve vers la fin de mars ou en avril; 
toutefois, il est plus probable que la baisse subite du 
nombre de récupérations soit causée par la fin de la 
saison officielle de chasse aux marmettes à Terre-Neuve 
le 31 mars.

La proportion de jeunes oiseaux (de un à trois ans) 
récupérés est plus élevée dans le nord de Terre-Neuve 
que dans le sud, ce qui est peut-être dû au fait que les 
jeunes arrivent plus tôt. Ces derniers représentent 82%  
de toutes les récupérations en novembre, mais moins de 
40% en mars et avril (fig. 4). Le schème est semblable à 
celui des oiseaux du cap Hay récupérés au large du 
Groenland, sauf que la proportion des oiseaux de moins
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F ig u re  3
Répartition mensuelle des récupérations de marmettes 
de Brünnich baguées au cap Hay et dans le détroit de 
Digges et récupérées à Terre-Neuve, pour trois zones de 
latitude

5



Figure 4
P ro p o rt io n s  des d ifférentes classes d ’âge de m arm ettes  

de B rü n n ich  bagu ées au  cap  H a y  et dans le détroit de  

D igge s  et récupérées à  T e rre -N eu v e . E n  hachuré: 
o iseau x  de m oins d ’un  an ; en pointillé: o iseau x  dans  

leur d eux ièm e ou  troisièm e année; en b leu : o iseau x  plus  

âgés

TAI LLE N D J  F M A M J
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de trois ans est beau co u p  plus élevée dans l’échantillon  

de T e rre -N eu v e .
D e s  sept récupérations d ’o iseaux  du  détroit de B igges  

effectuées au  G ro e n la n d , six ont eu lieu en m ai et ju in  

et quatre  de ces o iseau x  étaient dans leur d eux ièm e ou  

troisièm e année. T o u s  ces jeunes ont été récupérés au  

n ord  du  67°, ce qu i laisse supposer q u ’ils ont suivi au  

re tou r la m êm e vo ie  m igrato ire  que  les o iseau x  du  

détroit de Lancaster. S i ces o iseau x  sont effectivem ent 

retournés dan s  le détroit d ’H u d son , il peut y avo ir  un  

dép lacem ent régu lier de l’ouest du  G ro e n la n d  ju squ e  

d an s  le détroit d ’H u d so n  au  débu t de l ’été, en p lus du  

dép lacem ent d irect vers le no rd  le lon g  de la côte du  

L a b ra d o r .

D a n s  la région  du  cap  D o rset, toutes les 

récupérations ont eu lieu en ju in  et ju illet; trois o iseau x  

étaient âgés d ’un an et l’au tre avait tro is ans. C o m m e  il 
n ’y a eu au cune récupération  d ’o iseau x  de m oins d ’un  

an au  large  du  G ro e n la n d , cela sem ble  dém on trer que  

les o iseau x  de cet âge  se rendent d irectem ent dans le 

détroit d ’H u d so n , p ro bab lem en t à une date p lus tard ive  

qu e  leurs aînés. Les 14 m arm ettes récupérées à 

p ro x im ité  de la co lon ie  (u n e  récupération  a m êm e eu  

lieu en 1966) étaient des adultes rep roducteu rs  au  

m om ent de leur bagu age .

Sommaire des données sur les aires d’hivernage
M ê m e  si l ’on  a  récupéré  p lus d ’o iseau x  d u  cap  H a y  au  

la rge  d u  G ro e n la n d  q u ’au  la rge  de T e r re -N e u v e , les 

p ro p o rt io n s  ne fourn issen t p ro b a b le m e n t  p as  un  tab leau  

précis de l’im po rtan ce  re lative de ces d eu x  aires  

d ’h ivernage. Les  ta u x  de récupéra tion  sem blen t  

beau co u p  p lus élevés au  G ro e n la n d  q u ’à  T e r re -N e u v e , à  

cause d ’une chasse p lus intensive ou  d e  m eilleurs  

rappo rts , facteu rs qu i ont tendance à  e xa g é re r  

l’im portance  d u  G ro e n la n d  en tant q u ’a ire  d ’h ivernage. 
Les 22 o iseau x  adu ltes du  cap  H a y  récupérés au  la rge  

de T e r re -N e u v e  représentent un  ta u x  de récu p éra tion  de  

1,6%  qu i est, en fait, supérieu r au  ta u x  enregistré p o u r  

les adultes du  détroit de  D ig g e s , lesquels  sem blen t tous  

hiverner à p ro x im ité  de T e r re -N e u v e . S i nous tenons  

p o u r acqu is qu e  les adu ltes des d eu x  co lon ies  adopten t  

le m êm e com portem ent dans les e au x  d e  T e r re -N e u v e ,  
nous devons conclu re  q u ’une fo rte  p ro p o rt io n  de la  

p op u la t io n  du  cap  H a y  se rend à T e r re -N e u v e  d u ran t  

l’hiver.

E n  l ’absence de don nées de récu péra tion  app ro p riées ,  
on  ne peut q u ’avan cer des hypothèses su r l ’em p lacem ent  

de l ’a ire d ’h ivernage  des autres co lon ies d u  détro it de  

Lancaster; p a r ailleurs, tro is o iseau x  récupérés à  l’ouest  

du  G ro e n la n d — don t d eu x  adu ltes en fév r ie r— avaien t  

été bagu és dans 111e P r in c e -L é o p o ld . T o u te fo is , il est 

plus p rudent, p o u r  l’instant, de su p p o se r qu e  toutes les 

co lon ies du  détroit de  Lan caste r ont le m êm e  

com portem ent qu e  celles d u  cap  H ay .

C ’est l’a ire d ’h ivernage  de la co lon ie  de  la  baie  R e id ,  
sur la  côte est de  111e de B a ffin , qu i pose  le p lu s de  

p rob lèm es; en effet, ni b a gu age  ni activité  

o rn ith o lo g iq u e  n ’y ont été effectués depu is  sa découverte  

p ar N ettlesh ip  en 1973. L a  co lon ie  se trou ve  à  peu  près  

à m i-chem in  entre le détroit de Lan caste r et le détroit  

d ’H u d so n , m ais les couran ts en d irection  sud  et ouest, 
dans le détroit de D av is , em pêchent p ro b ab lem en t les 

adultes accom pagn és de poussins in capab les  de vo le r  de  

se rendre au  G ro e n la n d  im m édiatem ent ap rès  la 

reproduction . S e lo n  m oi, il est d on c  ra iso n n ab le  de  

supposer qu e  le g ro s  de cette p o p u la t io n  h iverne aussi 
près d e  T e rre -N eu ve .

M ê m e  si p ratiquem ent au cu n  bag u a g e  n ’a  été effectué  

dans les grosses co lon ies de 111e A k p a to k , leur 

em placem ent et le fait que  la m ajo rité  des récupérations  

d ’o iseau x  du  détroit de  D ig g e s  et de  111e C o a ts  on t eu  

lieu à T e r re -N e u v e  nous am ènent à penser qu e  ces 

o iseau x  se d irigent eux  aussi vers le sud  ap rès  a v o ir  

quitté la baie  d ’U n g a v a . O n  peut d ire  la  m êm e chose  

des o iseau x  de la  co lon ie  de  111e H antzsch .

D ’ap rès  les récupérations d ’o iseau x  b agu és  p a r  le 

D a n e m a rk  au  G ro e n la n d , b eau co u p  d e  m arm ettes de  

B rünn ich  de l’ouest d u  G ro e n la n d  passent l’h iver au  

la rge  de T e r re -N e u v e  (T u c k , 1971; S a lo m o n sen , 1971). 
T o u te fo is , selon  les don nées de T u c k , 77 %  (N = 1 6 3 )  de  

ces o iseau x  avaient m oins d ’un  an , soit une p ro p o rt io n  

beau co u p  p lus élevée q u e  p o u r  les éch an tillons d u  cap  

H a y  ( x 2 =  17,8, P <  0 ,001) et d u  détro it de  D igge s  

( x 2 =  33,9, P  <  0 ,001) récupérés à T e r re -N e u v e . L es
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Figure 5
A m p le u r  et d irection  ap p ro x im atives  des déplacem ents  

a u to m n au x  des m arm ettes de B riinn ich  dans l’ouest de  

l’A t lan tiq u e . L a  la rgeu r des flèches est p ropo rtion n e lle  

au  n o m bre  d ’o iseaux . Les chiffres ind iquent le nom bre  

d ’o iseau x  (en  m illion s )
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Figure 6
A m p le u r  et d irection  ap p ro x im atives  des déplacem ents  

prin tan iers des m arm ettes de B rünn ich  dans l’ouest de  

l’A tlan tiqu e . L a  la rgeu r des flèches est p ropo rtion n e lle  

au n o m bre  d ’o iseaux . Les chiffres ind iquent le n om bre  

d ’o iseau x  (en  m illions)
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o iseau x  dan s  leu r d eu x ièm e  année constituaient 12% de  

la  p o p u la t io n . 11 est d o n c  poss ib le  que  le gros  de  la  

p o p u la t io n  adu lte  ne descende pas ju s q u ’à T e rre -N eu v e  

en h iver. O n  sait q u ’un  certain  n o m bre  de m arm ettes de  

B rü n n ich  p ro ven an t d e  l’est de  cette région , p lus  

particu lièrem ent d e  S p itzbergen , se rendent à l ’ouest du  

G ro e n la n d  (S a lo m o n se n , 1971) m ais, ju s q u ’à  

m ainten ant, on  n ’en a  récupérée au cune au  la rge  de  

T e r re -N e u v e . N o u s  p o u vo n s  d on c  su pposer qu e  les 

m arm ettes ne m igrent norm alem ent pas aussi lo in  vers  
l’ouest.

A u  m oyen  des hypothèses susm entionnées, j ’ai évalué  

ap p ro x im at iv em en t le n o m bre  tota l de m arm ettes de  

B rü n n ich  q u i h ivernent au  la rge  de T e rre -N eu v e . C e  
n o m b re  com pren d ra it:
1) toutes les m arm ettes des co lon ies du  détroit 

d ’H u d s o n  et de  la ba ie  R e id ;
2 ) 75 %  de la p o p u la t io n  de m arm ettes du  détroit de  
L an caste r et des environs; et
3 ) toutes les m arm ettes de l ’ouest d u  G ro e n la n d , dans  

leu r p rem ière  o u  d eux ièm e année, et 25%  de la 
p o p u la t io n  adulte.

E n  tout, cela représente q u e lqu e  quatre  m illions  

d ’o iseau x , don t 53%  viennent du  détroit d ’H u d so n  et de  

l ’est d e  H ie  de  B a ffin , 27%  de l ’ouest du  G ro e n la n d  et 
19% du  détro it de  Lancaster. L e  n o m bre  total peut 

va rie r  con s id érab lem en t à cause de la répartition  de la 

g lace  d e  dérive , m ais il ne peut guère  être in férieur à 

tro is m illions ou  supérieu r à  quatre  m illions et dem i au  

cours  d ’une ann ée m oyenne.

Période et voies de migration
S e lo n  des p reuves recueillies p a r  N ettlesh ip  et G aston
(1978 ), J oh n so n  et autres (1976 ) et d ’ap rès  de récents 
d én om brem en ts , les m arm ettes de la région  du  détroit 

de L an caste r quittent cette zone  très tôt après la 

n id ification . D è s  septem bre, un  certain nom bre  

d ’o iseau x  traversent la  ba ie  de B a ffin  au  nord  du  7 0 °N  

p o u r  se rendre  au  G ro e n la n d  et re jo in dre  des indiv idus  

p ro ven an t des co lon ies d u  no rd -ou est du  G roe n la n d .  
C ep en d an t, une partie de la pop u la t io n  descend le lon g  

de la côte est d e  H le  d e  B a ffin  et se m êle a u x  o iseau x  de  

la b a ie  R e id  dans le détroit de D av is  (R .G .B .  B ro w n , en 

p rép a ra tio n ). Q u a n t à  la  rég ion  située au  sud  du  détroit 

de D a v is , on  ne sait pas  si tous les o iseau x  m igrent vers 

la  côte du  G ro e n la n d  o u  si certains descendent 

d irectem ent vers le sud , vers la côte du  L a b ra d o r . A  

cette ép o qu e , la p lu p a rt  des jeunes o iseaux  du  détroit de  

Lan caste r peuven t v o le r  et ne dépendent d on c  p lus des 

couran ts  m arins. Les  m arm ettes de la rég ion  d e  la baie  

R e id  m igrent p ro b ab lem en t vers le sud  car les o isillons  

de cette co lon ie  sont encore  très jeunes lo rsq u ’ils 

traversent le détro it d e  D av is . Les déplacem ents du  

G ro e n la n d  vers T e r re -N e u v e  ont lieu à p artir de  

n o vem bre , m ais d ’ap rès  la p ro p o rt io n  croissante  

d ’o iseau x  adu ltes  p a rm i les échantillons p rélevés au  

la rg e  d e  T e r re -N e u v e , il sem ble  que ces dép lacem ents se 

p ou rsu iven t au  m oins ju sq u  en jan v ie r et peut-être  

m êm e p lus tard .

T o u t  porte  à  c ro ire  q u e  les o iseau x  des co lon ies du  

détroit d ’H u d so n  quittent le détroit en sep tem bre  et au  

début d ’octobre . Ils descendent le lon g  des côtes du  

L a b ra d o r  en o c to b re  et arrivent au  la rge  de T e r re -  
N e u v e  en n ovem bre , peut-être ap rès  a v o ir  passé q u e lq u e  

tem ps au la rge  des côtes sud -est d u  L a b r a d o r  (B ro w n ,  
en p rép ara tio n ). L ’au tre  m oitié des m arm ettes qu i 
traversent le détroit d ’H u d so n  prov ien t, sem ble -t-il, du  

détroit de D igge s  pu isqu e  les pou ssin s  et leurs paren ts  

prennent en v iron  un m ois p o u r  co u v r ir  les 800 km  qu i 
les séparent d e  l ’em bo u ch u re  des détroits. L a  figu re  5 

illustre les dép lacem ents qu i ont lieu en au tom ne.
Les dép lacem ents de re tour débutent p ro bab lem en t à 

la fin  de  m ars; ils peuvent toutefo is varier d ’une année à  

l ’au tre selon  la  répartition  de la g lace  de dérive. S i les 

eau x  sont libres, les o iseau x  com m encent à pénétrer 

dans le détroit d ’H u d so n  en av ril et atteignent le détroit 

de D igges  en mai. L es  o iseau x  se d irigean t vers le 

détroit de Lan caste r vont tout d ’a b o rd  vers le 

G ro e n la n d  (o n  en récupère un g ran d  n o m bre  au  nord  

du  68° en m a i) et traversent ensuite ju s q u ’au  détroit de  

Lancaster, a rrivan t à  leurs co lon ies d ans la d eu x ièm e  

m oitié de  m ai o u  au  débu t de ju in  (fig . 6). S i l’on  

suppose  que  la m ajo rité  des o iseau x  restent au  la rge  de  

T e rre -N e u v e  ju s q u ’à la fin  m ars, on  constate qu e  les 

déplacem ents p rin tan iers en d irection  des co lon ies se 

font assez rapidem ent; d ans le cas des co lon ies du  

détroit de Lancaster, p a r  exem ple , les o iseau x  couvrent  

3500 km  en six sem aines. A u  m oins trois m illions et 

dem i d ’o iseau x  traversent le détroit de  D a v is  en l ’espace  

d ’un m ois env iron , ce qu i fait, p o u r l’en sem ble  du  

détroit, un passage de p lus de 100 000 o iseau x  p a r jou r.

R ésu m é
(1 ) O n  estim e à 5 800 000 la p op u la t io n  totale de  

m arm ettes de  B rünn ich  en été, d ans l’est du  C a n a d a  et 
dans l’ouest du  G ro e n la n d .
(2 ) D e  ce n om bre , 3 200 000 nichent au  C a n a d a  et 
3 800 000 h ivernent au  la rge  de T e rre -N eu v e .
(3 ) P a rm i les o iseau x  qu i h ivernent au  la rge  de T e rre -  
N eu ve , on  com pte  l ’ensem ble  de la p o p u la t io n  des 

co lon ies du  détroit d ’H u d so n , p ro bab lem en t la p lu part  

des m arm ettes de l’est de H le  de  B a ffin  et une forte  

p ro p o rt io n  des o iseau x  de la  rég ion  d u  détroit de  

Lancaster, que  l’on  croyait su rtout au  la rge  du  

G ro e n la n d  d u ran t l’hiver.
(4 ) L a  p ro p o rt io n  d ’o iseau x  de l’ouest du  G ro e n la n d  

qu i h ivernent au  la rge  de T e r re -N e u v e  sem ble  p lus  

fa ib le  que  l’on  croya it et se com p ose  peut-être  su rtout  
de jeunes o iseau x .
(5 ) L es  dép lacem ents a u to m n au x  ont su rtout lieu en  

sep tem bre et o ctob re , m ais les adu ltes continuent  

apparem m en t à se re g ro u p er au  la rge  de T e r re -N e u v e  
au  m oins ju s q u ’en jan v ie r.

(6 ) Les d ép lacem ents p rin tan iers se font rap idem ent et 
surtout en avril.
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